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L’IMAGE DU MAUVAIS MOINE : LES REMNUOTHS ET LES
SARABAITES DE JEROME ET DE CASSIEN
Two Latin authors of the 4
th and 5
th century offer a typology of good and bad
monks. Both of them describe the lifestyles of monks in Egypt. Their aim was to
condemn the lifestyle of monks living in the West, but the main point was to con-
demn domestic monasticism and to replace it with the coenobitic one.
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Les milieux monastiques ont developpe trest ot une typologie normative des
bons et des mauvais moines. Ce mode de vie particulier s'inspirait des traditions
ascetiques des premiers siecles, mais possedait aussi sa propre vision de l’ascese
chretienne. La nouveaute d’une vie a l’ecart des communautes et la liberte relative
que cette rupture occasionnait ont rendu necessaire l’elaboration de normes. Pour
ne prendre qu’un exemple, la privation alimentaire etait louee mais non le suicide
par refus de s’alimenter. La vie monastique des premiers siecles (fin IIIe–VIe
siecle) fut marquee par une grande inventivite. Une vie de priere a l'ecart de la
societe pouvait prendre differentes formes, selon qu'elle etait vecue seul ou a
plusieurs, dans un cadre naturel ou dans un monastere construit, avec un rythme
particulier a chacun (idiorythmie) ou commun a tous. Au fur et a mesure que se
diversifiait ce mode de vie particulier, le besoin de creer des normes de
l’acceptable et de l’inacceptable s’est fait sentir. Certains modes de vie
monastiques, trop libres, ou trop exhibitionnistes, trouverent des detracteurs qui
les jugerent peu susceptibles de conduire leurs adeptes a la saintete. Les milieux
monastiques, conscients de cette diversite, ont, desl eI V e siecle, etabli une
gradation dans la difficulte et une hierarchie dans les modes de vie. Il fut convenu
que la vie anachoretique au desert etait plus dure et plus exigeante que la vie
cenobitique, mais qu'il etait possible d'atteindre la saintete dans les deux formes
de vie monastique.
La reconnaissance de la saintete du mode de vie monastique passait par
l'approbation des autorites episcopales et son obtention ne fut pas systematique
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la vie monastique, anachoretique, comme modele possible et louable de vie
chretienne, en ecrivant et en diffusant la Vie d'Antoine.1 Mais le mode de vie des
stylites, sans doute invente en Syrie, parut excentrique a ses debuts et s'il fut
ensuite accepte en Orient, il fut rejete en Occident. Theodoret de Cyr accepte de
louer la demarche originale de Symeon stylite l'ancien, tout en notant son aspect
etrange et nouveau, mais Gregoire de Tours raconte la mesaventure d'un stylite
implante presd eT r eves qui fut convie a descendre de sa colonne.2 Les pratiques
ascetiques originales n’etaient pas appreciees dans le Nord de la Gaule. Or c'est
precisement en Occident, dans le monde latin de l’Antiquite tardive, chez Jerome,
Cassien et Benoitd eN u r s i e , pour ne citer que les principaux exemples, que l'on
trouve une liste des sortes de moines dont le but semble non seulement d'etablir
une hierarchie entre les bons et les mauvais moines, mais aussi de denoncer des
comportements monastiques que l’on veut voir disparaitre.
Ces listes latines font plus ou moins directement reference a l’Egypte,
comme pays de naissance du monachisme et distinguent des modes de vie dont
certains sont valorises tandis que d’autres sont decries.3 On trouve, parmi les
moines cites, des cenobites, des anachoretes, des gyrovagues, des ¼sarabaites½ et
des ¼remnuoths½. Tandis que les deux premiers modes de vie sont bien attestes
dans les sources, tant religieuses que profanes, qu'il s'agisse de textes
hagiographiques, de lois ou de recits historiques, le troisieme est deja moins
frequent mais il est adjective pour denoncer une forme de vie monastique instable.
Les deux dernieres categories de moines, les ¼sarabaites½ et les ¼remnuoths½,
apparaissent dans un tres petit nombre de sources qui sont de surcroit
interdependantes. Ces deux sortes de moines ont donc intrigue les historiens.
¼Sarabaites½ et ¼remnuoths½ ne sont cites que dans les listes de mauvais moines
citees ci-dessus. Le but de cet article est, apres avoir presente les hypotheses
proposees pour identifier en Egypte ces deux categories de moines, de reflechir a
la signification de ces listes de moines dans leur contexte propre qui est
l'Occident. Il paraite ne f f e ti n t eressant de se demander quelles raisons ont prevalu
au recours a l’exemple egyptien dans la categorisation des moines en bons et
mauvais moines, alors que le public de ces differents textes est un public latin.
Le premier a fournir une liste de moines est Jerome (ne vers 340- mort en
420) : il distingue les cenobites, les anachoretes et les ¼remnuoth½ dans une
longue lettre ecrite en 384 et adressee a une jeune aristocrate romaine du nom de
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1 Athanase d’Alexandrie, Vie d’Antoine, ed. et trad. G. J. M. Bartelink, Paris 1994; D.
Brakke, Athanasius and the politics of asceticism, Oxford 1995.
2 Theodoret de Cyr, Histoire des moines de Syrie, XXVI, ed. P. Canivet, A. Leroy-Molinghen,
t. II, Paris 1979, 158–212; Gregoire de Tours, Libri Historiarum, VIII, 15, ed. B. Krusch, Monumenta
Germaniae Historica. Scriptores Merovingicarum, Hanovre 1937, 381.
3 Nous laissons de cote les Consultationes Zacchei christiani et Apollonii philosophi, ou se
trouve une description tresg enerale des sortes de vie monastique avec une gradation dans l'ascese,
sans nom specifique pour chaque categorie et sans reference geographique precise, Question d'un
paien a un chretien, III, 4–11, ed. J. L. Feiertag, W. Steinmann, Paris 1994, 178–186.Iulia Eustochium, dans le but de la diriger sur le chemin de la vie monastique.
Eustochium etait une fille de Paula (347–404) Il lui dresse un panorama des sortes
de moines egyptiens : ¼Nous venons de mentionner les moines ; comme je sais
que tu te plais a entendre parler des choses saintes, prete-moi un peu l’oreille. Il y
ae nEgypte trois sortes de moines. Les cenobites, ils les nomment dans la langue
du pays ¼sauhes½, nous pourrions les appeler ¼ceux qui vivent en commun½. Les
anachoretes qui habitent seuls, parmi les deserts ; ils tirent leur nom de ce qu’ils
sont ecartes loin des hommes. Une troisieme sorte qu’ils appellent ¼remnuoth½,
cette espece est detestable et l’on n’en fait pas cas ; mais, dans notre province, elle
est seule ou du moins preponderante. Ils habitent ensemble a deux ou trois ou
guere davantage, vivent a leur guise et independants ; du fruit de leur travail, ils
mettent en commun une partie, afin d’avoir une table commune. Le plus souvent,
c’est dans les villes ou les bourgs qu’ils habitent. Comme si c’est leur metier qui
futs a i n t , et non leur vie, de tout ce qu’ils vendent, ils majorent le prix. Entre eux,
les disputes sont frequentes, car, gagnant eux-memes la nourriture dont ils vivent,
ils n’acceptent aucune subordination. A la verite, ils ont coutume de rivaliser de
jeunes : de la matiere d’un secret, ils font un bulletin de victoire. Chez ces gens-la,
tout est affecte : manches larges, chaussures mal ajustees, vetement trop grossier,
frequents soupirs- mais visites des vierges, denigrement du clerge, puis quand
vient un jour de fete, ils s’empiffrent jusqu’au vomissement.½4
La premiere question qui vient a l'esprit en lisant cette description des sortes
de moines c'est pourquoi Jerome presente-t-il la vie de moines egyptiens a cette
jeune femme de l’aristocratie romaine qui n’entend pas partir au desert mais vivre
une ascese domestique ? Il eut ete plus logique de lui dresser un tableau des
vierges chretiennes et de leur ascese. Le motif invoque par Jerome est celui de
l’interete td el ac u r i o s i t e d'Eustochium qui veut connait r el am a n i ere dont les
chretiens vivent leur foi et cherchent le salut. Pour Jerome, une presentation de la
vie monastique commence necessairement par une description des moines
egyptiens, puisque l'Egypte est sinon le berceau de la vie monastique, le lieu de sa
premiere reconnaissance episcopale grace a Athanase. C’e s te ne f f e tl o r sd es o n
exil en Occident a Treves (335–337) puis a Rome (340–346) qu’Athanase a revele
et loue la vie au desert du celebre anachorete.5 Il ne redigea la Vie d’Antoine que
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4 Jerome, epistula XXII ad Eustochium,3 4 ,ed. J. Labourt, Paris, 1954, t. I, 149–150 : ¼Et
quoniam monachorum fecimus mentionem et te scio libenter audire quae sancta sunt, aurem paulisper
adcommoda. Tria sunt in Aegypto genera monachorum : coenobium quod illi sauhes gentili lingua
uocant, nos ‘in commune uiuentes’ possumus appellare ; anachoretae, qui soli habitant per deserta et
ab eo quod procul ab hominibus recesserint nuncupantur ; tertium genus est, quod dicunt remnuoth,
deterrimum atque neglectum, et quod in nostra prouincia aut solum aut primum est. Hi bini uel terni
nec multo plures simul habitant suo arbitratu ac dicione uiuentes, et de eo quod laborauerint in
medium partes conferunt ut habeant alimenta communia. Habitant autem quam plurimum in urbibus
et castellis, et quasi ars sit sancta, non uita, quidquid uendiderint, maioris est pretii. Inter hos saepe
sunt iurgia, quia suo uiuentes cibo non patiuntur se alicui esse subiectos. Re uera solent certare
ieiuniis et rem secreti uictoriae faciunt. Apud hos affectata sunt omnia : laxae manicae, caligae
follicantes, uestis grossior, crebra suspiria, uisitatio uirginum, destractation clericorum, et si quando
festior dies uenerit saturantur ad uomitum.½
5 A. Martin, Athanase d’Alexandrie et l’Eglise d’Egypte au IVe siecle (328–373), Rome 1996.dix ans plus tard, a la demande de moines d’outremer qui sont probablement des
latins.6 La Vie ecrite en grecque fut aussitot traduite en latin, une premiere fois de
maniere anonyme,7 puis une seconde fois par Evagre d’Antioche8 une dizaine
d’annees avant que Jerome n’ecrive sa lettre a Eustochium. L’Egypte avait donc
une place particuliere dans l’histoire monastique et les milieux ascetiques et
aristocratiques romains avaient ete rapidement mis au parfum de cette innovation
dans la maniere de vivre la foi chretienne.9 Mais dans la liste que cite Jerome, il y
a des variantes dans la maniere de mener la vie monastiques inconnues de la Vie
d’Antoine: il signale les ¼remnuoths½, une categorie inconnue par ailleurs de la
litterature monastique D'ou tenait-il ses informations sur les sortes de vie
monastique? Jerome avait lui-meme fait une experience monastique en Syrie. Il
avait en effet passe du temps au desert de Chalcis (374–379) avant son sejour
romain (382–385), mais il n'avait pas une experience directe du monachisme
egyptien a la date de redaction de la lettre a Eustochium puisqu’il n’est alle en
Egypte qu’apres 385–86, en se rendant en Palestine. Or Jerome precise l'origine
egyptienne des moines qu'il decrit. Ces ¼remnuoths½ ont fait couler beaucoup
d’encre chez les historiens du monachisme des textes et chez les linguistes, car il
s'agit d'un mot rare. En latin, le mot n'a jamais ete adopte dans le vocabulaire
monastique et ¼remnuoth½ est reste fort mal compris des copistes, ce qui explique
d’assez nombreuses variantes dans les manuscrits :
Spinaliensis 68 (VIIIe s.), remnuoth
Monacensis, cat. 6299 (VIII–IXe s.), remnuoho
Vaticanus, lat. 356 (IX–Xe s.), remnuo
Vaticanus, lat. 650 (Xe s.), remeboth
Berolinensis, lat.1 8( XIIe s.), remoboth.
Les savants philologues ont ete aussi perplexes que les copistes sur ce mot
dont il ne connaissait pas l'etymologie. La variante ¼remoboth½ presente dans
certains manuscrits a ete choisie par J. P. Migne dans la Patrologia Latina, en
suivant l’edition de Domenico Vallarsi (1702–1771).10 Editeur des lettres de
Jerome, Domenico Vallarsi pensait donner une origine grecque au mot et proposa
le mot vagabond, ¼remboj½, comme source d’inspiration pour le mot copte.
En raison du sejour syrien de Jerome, l'hypothese d'un mot d'origine
semitique a ete proposee. Dans une note, J. P. Migne proposait de lire ¼remohot½,
en formant le mot a partir de la racine semitique rhb, qui a donne le mot syriaque
¼reheb½, ce qui signifie ¼etre agite, trouble½. Le remnuoth serait un moine qui
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6 L’hypothese que le texte soit adresse a d e sL a t i n sd ’Italie ou de Treves remonte a
Montfaucon mais Annick Martin suggere que ces moines d’outremer pouvaient habiter la Syrie ou la
Palestine, Athanase d’Alexandrie et l’Eglise d’Egypte au IVe siecle (328–373), Rome 1996,
483–484.
7 G. Garitte, Un temoin important du texte de la Vie de S. Antoine par S. Athanase. La
version latine inedite des Archives du Chapitre de S. Pierre a Rome, Bruxelles — Rome 1939.
8 Vita et conversatio S. P. N. Antonii, PL 73, 125–170 : PG 26, 836–976.
9 A. de Vogue, Histoire litteraire du mouvement monastique dans l’Antiquite, t. I, Paris 1991.
10 PL 22, 419 ; D. Vallarsi, Sancti Eusebii Hieronymi operum, Venise 1766–1772 (2e edition).s’agite, ce qui le rapprocherait du gyrovague instable. A. Guillaumont pense que
Migne a trouve cette idee dans les Origeniana de Daniel Huet.11
Le mot a cependant une formation et une consonance copte. La piste
egyptienne a donc ete suivie par plusieurs commentateurs, qui ont admis que
Jerome utilisait un mot copte reel, bien qu'il n'ait pas su lui-meme le copte. Il
emploie, pour designer les cenobites, le mot ¼sauhes½, qui est probablement le
mot copte designant une congregation.12 Comment a-t-il eu connaissance de ces
mots coptes? On peut imaginer qu’il ait eu des conversations avec un moine
egyptien a Rome mais le plus probable est qu'il se soit entretenu avec des Latins
ayant passe du temps en Egypte comme Rufin ou Praesidius.13 Car il est peu
probable qu'il ait trouve le mot dans un texte grec : les sources, dont il dispose
sont alors la Vita Antonii ou le mot ne se trouve pas, et peut-etre certains
apophtegmes dont le recit pouvait circuler. Jerome entame en effet sa digression
sur les sortes de moines apres avoir fait le recit d'un evenement survenu dans la
communaute monastique de Nitrie, une histoire qu'il tenait sans doute de Rufin
qui s'etait rendu aupres de Macaire.14
Pour donner du sens au mot ¼remnuoth½, les savants ont imagine qu'il
s’agissait soit d’un terme descriptif, faisant reference a un aspect de la vie
monastique ou a une categorie de moines, soit encore d'un sobriquet. A.
Guillaumont, en suivant P. E. Jablonski, propose de restituer un mot copte
nullement atteste dans les sources monastiques mais bien forme, ¼remnouot½, a
decomposer en rwme ¼rome½ homme, et ouwt ¼ouot½, qui signifie a la fois ¼lobe
d’oreille½ et ¼seul½. Le ¼remnuoth½ serait un homme solitaire et en recherche de
l’unite interieure, un moine selon la definition d'A. Guillaumont.15
Certains ont prefere une etymologie faisant reference a un mode de vie
monastique. W. Spiegelberg propose d'associer rwme et aouot ¼aouot½, un terme
designant une laure. Il traduit donc le mot par ¼laure d’hommes½16. Mais ce n'est
guere conforme a la description que donne Jerome d’hommes vivant en petit
groupes dans des villages ou des villes.
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11 PG 17, 1163–1164, A. Guillaumont, ¼Les ‘remnuoth’ de saint Jerome½, Christianisme
d’Egypte, Paris–Louvain 1995, 87–92. (Cahiers de la bibliotheque copte 9), a 87, n.4 .
12 Il avait donc connaissance de certains recits venus d'Egypte, mais il semble etabli que ce
n'est que plus tard qu'il prend la mesure du cenobitisme pachomien et qu'il traduit les sources
pachomiennes R. Byrne,“ The Cenobitic Life : a Digression in Jerome's Letter Twenty-two to
Eustochium”, Downside Review 105 (1987) 277–293.
13 A. de Vogue, Histoire litteraire du mouvement monastique, Paris 1991, t. I, 222; J. Labourt,
Saint Jerome. Lettres, Paris 1982, 112.
14 A. de Vogue, Histoire litteraire du mouvement monastique, Paris 1991, t. I, 288–295
15 A. Guillaumont, ¼Monachisme et ethique judeo-chretienne½, Judeo-Christianisme.
Recherches historiques et theologiques offertes en hommage au Cardinal Danielou, Paris 1972, repr.
Aux origines du monachisme chretien, Begrolles en Mauges 1979, 47–66.
16 W. Spiegelberg, Koptische Miscellen 33, Recueil de travaux relatifs a la philologie et a
l’archeologie egyptiennes et assyriennes, n.s. 28 (1906) 211–212.Pendant longtemps, les savants n'avaient pas repere d'attestations du mot
¼remuoth½ dans les sources coptes,17 mais M. Choat le signale dans les Homelies
manicheennes et dans les Kephalaia.18 Le mot serait en fait une insulte, ce qui
explique selon M. Choat son absence de la litterature chretienne monastique, en
langue copte.19 Evelyn-White, pourtant dubitatif sur l'origine copte du mot, avait
deja propose d’y voir une transcription latine du mot copte remnbote
¼remnbote½, ce qui signifie des hommes abominables.20 L ap i s t ed el ’insulte ou
du sobriquet semble en effet la plus probable, meme si Jerome n'etait peut-etre
pas conscient du caractere injurieux du mot employe. La lettre de Jerome denonce
leur comportement ostentatoire et leur indiscipline. Clairement, ce sont des
moines dont il desapprouve le mode de vie.
Les commentateurs les plus anciens ont ete frappes par la similitude entre la
critique que Jerome formule a l’egard des ¼remnuoths½ et celle que Cassien
adresse a une autre categorie de moines, celle des ¼sarabaites½. I s i d o r ed eS eville
avait deja fait le rapprochement entre les deux categories.21 Les savants lui ont
emboite le pas et ils ont donc propose de les assimiler, meme s’ils ne portent pas
du tout le meme nom.22 Mais qui sont les ¼sarabaites½ ? Pour Cassien, il y a deux
bonnes formes de la vie monastique, celle des cenobites et celle des anachoretes,
toute autre forme est mauvaise. Dans les Conferences, Cassien propose un schema
de l'evolution de la vie monastique depuis ses origines : ¼insensiblement, la
decadence se mit aussi dans leur sein. Alors surgit une espece de moines,
mauvaise et infidele, ou plutotc ’etait la plante funeste pousseed a n sl ec æ u r
d’Ananie et de Saphire a l’aurore de l’Eglise et coupee dans sa racine par l’apotre
Pierre, qui se prenait a revivre et croitre.‰ … ŠCependant petit a petit, une longue
negligence et l’usure du temps finirent par effacer du regard de plusieurs
l’e x e m p l ed el as everite apostolique dans la personne d’Ananie et de Saphire.
C’est a ce moment que l’on vit surgir la race des ¼sarabaites½, ainsi appeleed ’un
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17 La mise au point de M. Blanchard, Sarabaitae and Remnuoth: Coptic Considerations, ed. J.
E. Goehring, J. A. Timbie, The World of Early Egyptian Christianity. Language, literature, and Social
Context, Essays in Honor of David W. Johnson, Washington 2007, 49–60.
18 M. Choat, Philological and Historical Approaches to the Search for the ‘Third Type’ of
Egyptian Monk, ed. M. Immerzeel, J. Van der Vliet, Coptic Studies on the Threshold of a New
Millenium: Proceedings of the Seventh International Congress of Coptic Studies, Louvain–Paris 2004,
861 (OLA 133) : il est utilise comme invective dans les homelies manicheennes, Homilies, ed. H. J.
Polotsky, Stuttgart, 1934, 92; il se trouve aussi dans les Kephalaia, ed. A. Bohlig, H. J. Polotsky,
Stuttgart 1940, 98.
19 M. Choat, Philological and Historical Approaches to the Search for the ‘Third Type’ of
Egyptian Monk, 857–863.
20 E. G. Evelyn White, The Monasteries of the Wadi’ Natrun. Part II : The History of the
Monasteries of Nitria and of Scetis, New York 1932, 15, n.1:¼probably they were the unworthy
successors of the earlier ascetics, who dwelt outside towns and villages. As to the names given to
these monks by Cassian and Jerome, the former surely equals the Coptic sarakwte ¼man of
Alexandria½, i.e. ¼rogue½, ‰…Š; the later might perhaps represent a Coptic compound remnbote½,
¼man of abomination½.
21 I s i d o r ed eS eville, De ecclesiasticis officiis, lib.2 ,c. 16, PL 83, 799 : ¼Aegyptiorum lingua
sarabaitae, sive remobothitae½
22 J. P. Migne, PL 22, 419terme copte, parce qu’ils se separaient des communautesc enobitiques et veillaient
eux-memes a leurs besoins. Descendants en ligne directe des chretiens qui
aimaient mieux affecter les choses de la perfection evangelique que d’en
embrasser la realite, ce qui les as pousses, c’est le desir de rivaliser avec ceux qui
preferent a toutes les richesses la parfaite nudite du Christ, et d’avoir part a leur
gloire.½23
Cassien signale donc une categorie de moines cenobites ayant rompu avec
leur communaute d'origine et vivant sans la contrainte d'une regle. Il critique ces
moines comme indisciplines et peu soucieux de mener la vie ascetique : ¼Mais,
soit qu’ils n’apportent au service de leur ambition qu’une ame pusillanime, dans
une entreprise qui exige une vertu peu commune, soit que seule la necessite les ait
contraints a la profession monastique, ils se montrent aussi empresses a se parer
du nom de moine, que peu disposes a en imiter la vie.½24 La contrainte que
Cassien imagine comme raison de leur indiscipline peut faire reference a
l'habitude prise d'imposer la vie monastique a certains enfants, a la suite du væu
d'un des parents.25
Ce sont donc des moines qui pratiquent un monachisme domestique, ce qui
leur vaut les critiques de Cassien : ¼ils restent dans leurs demeures particulieres,
et, couverts par le privilege du nom de moine, s’embarrassent des memes soins
qu’auparavant½.26 Pour Cassien, la vie monastique suppose une rupture d'avec sa
famille et ses affaires domestiques. Or ces moines vivent comme avant leur
conversion a la vie monastique, s’occupant de travailler pour vivre et prenant soin
de leurs affaires. Cassien leur reproche de ne pas se soumettre a un abbe et a une
regle: ¼Ils n’ont cure de la discipline cenobitique, ni de s’assujettir a l’autorite des
anciens, ou d’apprendre d’eux a vaincre leur volonte, nulle formation reguliere,
point de regle dictee par une sage discretion…½27 Il s’agit donc de moines qui
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23 Jean Cassien, Conferences, XVIII, VII, ed. E. Pichery, vol. III, Paris 1959, 18–19 : ¼coepisset
autem in deterius paulatim hic quoque ordo reccidere, emersit post haec illud deterrimum et infidele
monachorum genus vel potius noxia illa plantatio rediviva concrevit, quae per Annaniam et Sapphiram in
exordio ecclesiae pullulans apostoli Petri severitate succisa est.‰ … ŠIllo igitur exemplo, quod in
Annaniam et Sapphiram apostolica districtione punitum est, a nonnullorum contemplatione paulatim
longa incuria et temporis oblitteratione subtracto emersit istud Sarabaitarum genus, qui ab eo, quod semet
ipsos a coenobiorum congregationibus sequestrarent ac singillatim suas curarent necessitates, Aegyptiae
linguae proprietate Sarabaitae nuncupati sunt, de illorum quod praediximus numero procedentes, qui
evangelicam perfectionem simulare potius quam in veritate adripere maluerunt, aemulatione scilicet
eorum vel laudibus provocati, qui universis divitiis mundi perfectam Christi praeferunt nuditatem.½
24 Jean Cassien, Conferences, XVIII, VII, ed. E. Pichery, vol. III, Paris 1959, 19 : ¼Hi igitur
dum inbecillo animo rem summae uirtutis adfecant, vel necessitate ad hanc professionem venire
conpulsi dum censeri tantummodo nomine monachorum absque ulla studiorum aemulatione festinant.½
25 T. S. Richter,“ What’si naS t o r y ? Cultural Narratology and Coptic Child Donation
Documents”, Journal of Juristic Papyrology 35 (2005) 237–64; A. Papaconstantinou, Theia
oikonomia. Les actes thebains de donation d’enfants ou la gestion monastique de la penurie, Travaux
et Memoires 14 (Melanges Gilbert Dagron), Paris 2002, 511–526.
26 Jean Cassien, Conferences, XVIII, VII, ed. E. Pichery, vol. III, Paris 1959, 19 : in suis
domiciliis sub privilegio huius nominis isdem obstricti occupationibus perseverant.
27 Jean Cassien, Conferences, XVIII, VII, ed. E. Pichery, vol. III, Paris 1959, 19 :
coenobiorum nullatenus expetunt disciplinam nec seniorum subduntur arbitrio aut eorumvivent en petits groupes et qui pratiquent l’idiorythmie : ¼Ou bien ils construisent
des cellules, les decorent du nom de monasteres, mais pour y vivre selon leur
guise et en complete liberte…Fuyant, comme on l’ad i t , l’austerite cenobitique, ils
habitent a deux ou trois dans les cellules. Leur moindre desir est d’etre gouverne
par les soins et l’autorite d’un abbe. Bien au contraire, ils font leur principale
affaire de rester libre du joug des anciens, afin de … sortir, d’errer ou il leur plait,
de faire ce qui les flatte.½28 On retrouve chez Cassien des critiques deja reperees
dans la lettre de Jerome a Eustochium : l’indiscipline de petits groupes de moines
qui n’en font qu’a leur tete et qui refusent les contraintes de la vie cenobitique
sous l'autorite d'un abbe.29 Les deux auteurs visent le meme type de vie
monastique.
Le mot ¼sarabaite½ est un mot aussi difficile que celui de ¼remnuoth½, car il
n’est pas atteste en dehors de Cassien et des auteurs qui ont recopie sa liste des
moines. Les auteurs des regles monastiques du VIe siecle, la Regle du Maitre, la
Regle d’Eugippe et la Regle de saint Benoit ont repris la categorisation de
Cassien.30 Or ces differentes regles latines ont ete maintes fois recopiees et leur
popularite fut grande au cours des siecles medievaux. La diffusion de la Regle de
saint Benoit en particulier a permis de faire connait r ed a n st o u t el ’Europe la liste
des bons et des mauvais moines.
L'etymologie des ¼sarabaites½ a inspire aux linguistes des theories que F.
Morard, deja en 1974, ne trouvaient guere satisfaisantes.31 A la suite de Walter
Crum et de Hugh Evelyne-White,32 la piste du mot copte sarakwte a ete suivie.
Ch. Cannuyer, qui a repris recemment la question des sarabaites, propose cette
meme identification et considere qu'il s'agit de nouveau d'un emprunt au
vocabulaire des missionnaires attestes dans les sources manicheennes. Dans ces
sources, les ¼saracotes½, sont des missionnaires ¼errants, gyrovagues½. Passer de
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traditionibus instituti suas discunt vincere voluntates nec ullam sanae discretionis regulam legitima
eruditione suscipiunt.
28 Jean Cassien, Conferences, XVIII, VII, ed. E. Pichery, vol. III, Paris 1959, 19 : aut
construentes sibi cellulase asque monasteria nuncupantes suo iure in eis ac libertate consistunt ‰…Š
Illi autem qui districtionem ut diximus coenobii declinantes bini vel terni in cellulis commorantur, non
contenti abbatis cura atque imperio gubernari, sed hoc praecipue procurantes, ut absoluti a seniorum
iugo exercendi voluntates suas ac procedenti vel quo placuerit evagandi agendive quod libitum fuerit
habeant libertatem
29 Ph. Rousseau, Ascetics, Authority, and the Church in the Age of Jerome and Cassian,
Oxford 1978.
30 Regula Magistri, I, 1–75, ed. A. de Vogue, Regle du maitre, Paris 1964, 328–346 (SC 105);
Regula Benedicti, I, 1–13, ed. A. de Vogue, La regle de Saint Benoit, Paris 1972, 436–440 (SC 181),
Eugippii Regula, XVIII, 20, et XXVII, 6–10, ed. F. Villegas, A. de Vogue, Vienne, 1976 (CSEL 87);
Eugippio, La regola. Introduzione, traduzione e note a cura di B. Degorski, L. Mirri, Rome 2005.
31 F. Morard, Monachos, Moine: Histoire du terme grec jusqu'au 4es i ecle, Freiburger
Zeitschrift fur Philosophie und Theologie 20 (1973) 332–411; id., Encore quelques reflexions sur
monachos, Vigiliae Christianae 34 (1980) 395–401.
32 W. Crum, A Coptic Dictionary, Oxford 1939, 354–355; E. G. Evelyn White, The
Monasteries of the Wadi’ Natrun. Part II : The History of the Monasteries of Nitria and of Scetis, New
York 1932, 15.sarakote a sarabaite ne semble pas simple, meme si avec Ch. Cannuyer on admet
une ¼cacographie½.
Pour Ch. Cannuyer, les sarabaites comme les remnuoths de Jerome
¼perpetuaient le mode de vie eremitique le plus primitif, atteste en Egypte desl e
IIIe siecle ; c’etait des gyrovagues, des anachoretes errants, vivant au desert ou
dans les bourgs sans fixite et pratiquant un metier pour subvenir a leurs
besoins.½33 Ce pourrait aussi etre des moines melitiens, aux habitudes archaiques,
car dans les Canons d’Athanase, sarakwte correspond a un mot arabe signifiant
¼les ignorants, les stupides½. Il rejoint en cela les analyses qu’A. Guillaumont
avaient offertes pour les ¼remnuoths½, en assimilant cette categorie a une forme
ancienne de vie monastique. Ch. Cannuyer passe donc d’un mot qui est une
insulte a un mot qui decrit une forme de vie monastique. Il pense trouver
confirmation de son identification dans un texte arabe. Le mot arabe sarakuda
present dans une V i ed es a i n tJ e a nd eS c ete34 pour designer des chretiens a la
conduite scandaleuse est en effet rattache par U. Zanetti au copte sarakwte.
Mais peut-on passer de mauvais chretien a mauvais moine ? M. Blanchard a
repere aussi dans des glossaires ecclesiastiques traduits de copte en arabe, le mot
sarakwte avec le sens de ¼vagabond½.35
Mais comment imaginer sans un soupüon d’hesitation le passage
linguistique de saracote et sarabaite, meme si on peut glisser de K a Bd a n sl a
graphie latine? Le non specialiste reste dubitatif, d’autant que Ch. Cannuyer
lui-meme souligne que d’autres hypotheses ont ete proposees, qu’il rejette car
¼soulevant de serieuses objections d’ordre morphologique et semantique.½
La principale etymologie concurrente reprise recemment par J. Horn fait du
sarabaite l’homme de la cellule, ou l’homme du monastere, un moine donc. J.
Horn36 suit A. Alcock37 qui lui-meme reprend une hypothese de F. Morard qui
proposait d’y voir un terme composite : sar ¼sar½, signifiant ¼homme½, abaut
¼abait½ venant de rabe ¼rabe½o uraue ¼raue½, le quartier d’une ville, la maison,
la cellule, ou bien de ¼abet½ qui signifie monastere. Le mot, non atteste en Copte,
se rapprocherait de sa-rauh ¼homme du voisinage½. Il s’agirait d’un terme
generique, qui a l'avantage de coller a le description de Cassien, comme moine de
quartier ou moine en rupture avec sa communaute.
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33 C. Cannuyer, Des sarabaites a l'ecclesiologie copte. Quelques reflexions sur le
¼pharaonisme patriarcal½ de l'Eglise d'Egypte, Etudes coptes VIII (Cahiers de la bibliotheque copte
13), Lille — Paris 2003, 59–76 a 59–60.
34 C. Cannuyer, L’identite des sarabaites, ces moines d’Egypte que meprisait Jean Cassien,
Melanges de Science religieuse 58/2 (2001) 7–19.
35 M. Blanchard, Sarabaitae and Remnuoth: Coptic Considerations, ed. J. E. Goehring, J. A.
Timbie, The World of Early Egyptian Christianity. Language, literature, and Social Context, Essays in
Honor of David W. Johnson, Washington 2007, 55.
36 J. Horn, Tria sunt genera monachorum. Die agyptischen Bezichnungen furd i e‘dritte Art’
des Monchtums bei Hieronymus und Joannes Cassianus, ed. H. Behlmer, Quaerentes scientiam.
Festgabe furW . Westendorf zu seinem 70. Geburtstag, Gottingen 1994, 63–82.
37 A. Alcock, Two Notes on Egyptian Monasticism, Aegyptus 67 (1987) 189–190.Mais toutes ces hypotheses soulignent in fine que le mot ¼sarabaite½
lui-meme n’est pas atteste dans les sources coptes. Certes, il existe des mots rares
qui sont peu utilises ou qui sont des hapax. Mais la presence du mot copte
¼sarabaite½ uniquement dans une source latine devrait intriguer. Si le mot
designait effectivement les moines dans le vocabulaire egyptien, il devrait se
retrouver soit sur papyrus soit dans les textes litteraires.
De vrais moines mal compris ?
Les analyses des linguistes reposent sur l’idee que ces listes correspondent a
la realite, et plus precisement a la realite du monachisme egyptien, mais cette
hypothese est-elle recevable ?
A. Guillaumont rattachait les ¼remnuoths½ a une forme ancienne de la vie
monastique. En les decrivant comme des ascetes qui pratiquaient le jeune et
restaient celibataires pour sauvegarder leur unite interieure, il faisait du mot un
equivalent du grec ¼monachos½, fonde sur la racine ¼monos½, seul. Cette forme de
vie ascetique, fondee sur la virginite consacree, est en effet bien attesteed a n s
l’Eglise ancienne, avant et apresl ’apparition du monachisme. Ces ascetes
prenaient un engagement personnel de vivre dans la continence, engagement
parfois vecu en petit groupe, le plus souvent dans le cadre domestique. Les vierges
vouees a Dieu que Cyprien critiquait pour leur coquetterie et leur attachement aux
biens de ce monde vivaient chez elles,38 les fils et les filles du pacte des sources
syriaques pratiquaient aussi de ce genre d’engagement au sein de leurs
communautesc h r etiennes.39 Il n’y avait pas de fuite au desert ou d’autorite autre
que celle de l’eveque pour diriger leur effort ascetique. A. Guillaumont note que
cette forme de vie s’est maintenue jusqu’au Ve siecle, mais on en trouve encore
d e se x e m p l e sp l u st a r d . Elle convenait bien aux femmes de l’aristocratie qui
voulaient transformer leurs maisons en maison de priere, simplifier leur vie mais
sans avoir a operer une rupture brutale avec le monde. La plupart gardaient des
servantes pour les servir, et exigeaient parfois d’elles un engagement religieux de
meme nature.40 Les hommes pouvaient aussi pratiquer ce type d’ascese dans leurs
residences aristocratiques, seuls ou avec quelques amis. Cette forme de vie
combinait ascese et liberte. Elle rencontra ensuite la concurrence des monasteres
et elle cessa progressivement d’etre valorisee comme chemin de saintete. La
virginite ne parut plus suffisante en soi pour attirer les eloges. La discipline
monastique supposait aussi l’obeissance et un renoncement plus radical aux
possessions personnelles.
¼Remnuoths½ et ¼sarabaites½ auraient ete des ascet e sd ec et y p e .
L’hypothese de F. Morard que Cassien aurait repris un mot copte signifiant moine
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38 Cyprien de Carthage, De habitu virginum, CSEL,3 ,1 ,ed. W. Hartel, Vienne 1868,
185–205 ; ep. IV, ed. et trad. Chanoine Bayard, Saint Cyprien Correspondance, t.1 ,Paris 1925 (repr.
2002) 8–12.
39 G. Nedungatt, The Covenanters of the Early Syriac-speaking Church, Orientalia Christiana
Periodica 39 (1973) 191–215 a 205.
40 M. Serrato Garrido, Ascetismo feminino en Roma. Estudios sobre San Jeron i m oyS a n
Agustin, Universidad de Cadiz 1993.pour l’utiliser a des fins polemiques paraiti n t eressante. Mais Cassien a passe
plusieurs annees dans le desert monastique egyptien. Pourquoi aurait-il utilise un
mot traduisant ¼monachos½ pour condamner un mode de vie qu’il avait adopte et
qu’il importa en Gaule? Si le mot avait tout simplement designe la vie monastique
d’une maniere generale, sans jugement de valeur, il est peu probable que Cassien
ait souhaite l’utiliser pour denoncer un mode de vie particulier de mauvais
moines. Ch. Cannuyer propose que Cassien ecrivant trente cinq ans apress o n
sejour en Egypte se serait trompe dans sa transcription de ses notes et utilise un
mot deforme pour stigmatiser les mauvais moines.41
Les specialistes du monde copte et de l’histoire monastique ont saisi ces
textes de Jerome et de Cassien pour y trouver les racines de la vie monastique
egyptienne. Selon eux, ces sortes de moines decries qui ne sont pas des
anachoretes ou des cenobites, sont les moines primitifs. Puisque ces deux auteurs
utilisent des mots coptes pour designer les mauvais moines, il doit s’agir, selon
eux, de mots anciens, qui servaient a designer des formes de vie ascetique
anterieures a la vie monastique et a l’usage du mot ¼monachos½. Mais ces mots ne
sont pas attestes dans les sources egyptiennes, ni en grec ni en copte, mais
seulement dans les sources latines. Malgre leur absence des sources
papyrologiques, les historiens contemporains du monachisme primitif ont voulu
absolument les valider comme des mots faisant reference a une realite concrete de
l’Egypte monastique.
Les historiens sont si surs d’eux qu’ils sont meme prets a considerer que
Cassien et Jerome exagerent ou se trompent dans leur analyse des ¼remnuoths½ et
des ¼sarabaites½ comme de mauvais moines. E. Wipszycka, dans un article sur le
monachisme et les villes paru en 1994, ecrivait : ¼Il est evident que les petits
groupes de sarabaitae ou remnuoth representent un type archaique d’ascetisme, ne
avant l’epoque de saint Antoine et de saint Pachome. Jean Cassien les presente, au
contraire, comme un phenomene de degenerescence, mais il n’y a pas de doute
qu’il se trompe.‰ … ŠParadoxalement, la connaissance que nous pouvons acquerir
aujourd’hui des plus anciennes formes d’ascese par l’etude des documents
papyrologiques et des textes litteraires est plus precise que celle que possedaient
les hommes de la fin du 4e siecle.½42 Christian Cannuyer reprend le meme theme,
dans un article sur le monachisme copte : ¼Jean Cassien les presente comme une
espece degenereed ’anachoretes, mais il se trompe : ces braconniers spirituels
etaient malgre leurs travers les temoins des plus anciennes formes d’ascese que
nous font connaitre les documents papyrologiques du 3e s.½43 A. Guillaumont, de
faüon moins brutale, avait aussi contredit l’analyse de Jerome en faisant de ces
moines des solitaires, puisque selon Jerome, les ¼remnuoths½ ne vivent pas seuls.
Ils vivent principalement en ville parmi les fideles, ce qui est un motif de reproche
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¼pharaonisme patriarcal½ de l'Eglise d'Egypte, Etudes coptes 8( Cahiers de la bibliotheque copte 13),
Lille — Paris 2003, 59–76, a 61, n. 11.
42 E. Wipszycka, Le monachisme egyptien et les villes, Travaux et memoires 12 (1994) 1–44.
43 C. Cannuyer, Des sarabaites a l'ecclesiologie copte, 59–76.pour Jerome. Construire une histoire du monachisme primitif egyptien a partir de
ces termes sans tenir compte du contenu indique par les deux auteurs me semble
hautement problematique.
Les historiens contemporains de ces listes de moines font de chacune de ces
categories une realite historique egyptienne et ils n’hesitent pas a corriger les
auteurs anciens. Mais sait-on mieux que Cassien ou que Jerome qui sont ces
moines dont on n’a par ailleurs aucune trace dans les sources locales ? Cassien
comme Jerome denoncent une forme de vie monastique qu’ils desapprouvent car
les moines ne vivent pas sous la conduite d’un abbe ou sous une regle bien definie
ce qui leur parait etre un signe d’indiscipline. Il faut donc se demander quel est
leur but en redigeant ces listes.
La fonction de ces listes ?
Si l’on se penche sur la raison d’ecrire ces listes, on peut peut-etre arriver a
une conclusion differente de celle des historiens du monachisme egyptien. A quoi
servent ces listes de sortes de moines ? Quelle est leur fonction ? Elles ont en
commun d’etre latines, de donner une ideed el ad i v e r s i t e monastique au loin, en
Egypte. Pour rendre leur temoignage plus authentique, elles font appel a des mots
rares a consonance etrangere, peut-etre copte. Surtout, leur but est d’inciter a la
mefiance a l’egard de certains modes de vie.
Pourquoi en effet choisir des mots inconnus par ailleurs, et a la sonorite
etrange ? S’agit-il d’un snobisme d’initie ? On ne saurait completement exclure
cette hypothese, dans le cas de Jerome qui avait un gout prononce pour les
langues, mais le plus probable reste cependant qu’en utilisant un mot rare
(peut-etre meme invente), Jerome pouvait atteindre son but qui etait de mettre en
garde contre les formes existantes et majoritaires de vie ascetique et de proposer a
la place deux categories de bon modeles monastiques a suivre. Jerome comme
Cassien sont des novateurs, ils ont voulu importer en Occident des formes de vie
monastique differentes de celles qui existaient deja. Ils souhaitaient que le modele
oriental de la vie au desert ou au monastere soit mis en place en Occident.44 Pour
convaincre de la necessite du changement, ils devaient decrier les pratiques
courantes du monachisme domestique, mais comme ces dernieres etaient bien
acceptees en Occident, leur attaque se devait d’etre indirecte.45 Des ¼remnuoths½,
dont il desapprouve tant le mode vie, Jerome nous apprend qu’ils sont majoritaires
la ou il vit, ce qu’il appelle ¼notre province½. Il fait sans doute reference a Rome
ou il reside alors. Il faut donc comprendre que cette liste de ¼moines egyptiens½
sert essentiellement a mettre en garde Eustochium contre la maniere la plus
courante de mener la vie monastique a Rome et en Occident, en petit groupe et
sans regle precise. Pour accentuer encore sa mise en garde, Jerome denonce a la
jeune Eustochium, en particulier leur habitude de visiter les vierges. Il est meme
possible qu’il voit en ces gens des competiteurs quant a la direction spirituelle,
dont il se charge aupresd 'un groupe de dames de la haute societe romaine qui
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44 C. Leyser, Authority and Asceticism from Augustine to Gregory the Great, Oxford 2000.
45 S. Elm, Virgins of God. The Making of Asceticism in Late Antiquity, Oxford 1994.vivaient dans des palais sur l'Aventin, et parmi lesquelles on peut citer Paula, et
Marcella. Genereuse donatrices pour les causes ecclesiastiques, elles recevaient
sans doute la visite d'ascetes et de membres du clerge. C’est probablement pour
ne facher personne directement, tout en donnant libre cours a sa critique, que
Jerome prend la precaution d'annoncer que sa description concerne des moines
egyptiens et qu’il donne, pour brouiller un peu plus les pistes, a cette categorie
honnie de moines, le curieux nom de ¼remnuoth½. Jerome peut ainsi mettre
Eustochium en garde contre des moines vivant a Rome meme, sans encourir
directement leur foudre.46
Jerome et Cassien poursuivent le meme but et ils ont donc chacun procede a
une categorisation en bons et mauvais moines, en dressant un tableau de ce qui
etait louable et surtout de ce qu’il convenait de rejeter. Ils choisirent l’un comme
l’autre de critiquer et de diaboliser un comportement parfaitement identifiable
pour leurs lecteurs, mais en le nommant d’un nom etranger et par ailleurs inconnu,
ils semblaient stigmatiser une realite lointaine. En soulignant le travail de ces
ascetes honnis, et la vente de leurs produits, ils exoneraient aussi les milieux
aristocratiques qui pratiquaient une ascese domestique sans devoir travailler pour
vivre. Il s’agit d’un procede litteraire. La forme de vie monastique viseee td ecriee
par l’un comme par l’autre etait tout a fait contemporaine et actuelle. La vie
ascetique domestique etait pratiquee et encouragee par les autorites religieuses, et
apprecieed el ’aristocratie,47 que l’on pense a Sulpice Severe,48 a Paulin de
Nole49 ou aux dames de l’Aventin qui accueillirent les conseils de Jerome. Il
s’agit donc d’une attaque indirecte sur un mode de vie monastique occidental et
non sur une realitee gyptienne. Les deux auteurs ont utilise le meme procede
litteraire pour montrer du doigt ceux qu’ils consideraient comme de mauvais
moines. Pour ce faire, ils ont tous deux choisis des mots rares precisement parce
qu’ils etaient incomprehensibles a leur auditoire (lecteurs) et qu’ils pouvaient
donc etre impunement transformes en categorie critique, voire en insulte. Meme si
l’on pouvait prouver que ces mots ont existe en Egypte, au IVe siecle, dans les
milieux monastiques, ce qui s’est avere tres difficile jusqu’a present malgre des
tentatives multiples, leur utilisation par nos deux auteurs est avant tout polemique.
Ils ne cherchent pas vraiment a faire un travail ethnologique sur les origines du
monachisme egyptien mais a guider une jeune femme dans un cas et un auditoire
de moines dans l’autre cas sur le chemin de la saintete. Utiliser ces sources latines
et ces mots rares (si rares qu’ils ne sont pas attestes dans les sources monastiques
contemporaines) pour reconstituer l’histoire du premier ascetisme egyptien est
sans doute tentant mais ne tient pas compte de l’intention des deux ecrivains.
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47 J. Fontaine, L'aristocratie occidentale devant le monachisme aux IVe et Ve siecles, Rivista
di storia e letteratura religiosa 15 (1979) 28–53.
48 C. Stancliffe, St. Martin and His Hagiographer. History and Miracle in Sulpicius Severus,
Oxford 1983.
49 J. T. Lienhard, Paulinus of Nola and Early Western Monasticism, Bonn 1977.Cette categorisation des moines a en effet une fonction precise qui est de critiquer
la pratique de l’ascetisme domestique, en plein developpement en Occident et de
proposer a la place la creation de monasteres, sous l'autorite d'un abbe et d'une
regle. Il ne faut pas perdre de vue qu’il s’agit d’un discours normatif ecrit dans le
monde latin pour des lecteurs occidentaux.50
Beatris Kazo
SLIKA LO[EG MONAHA:
REMNIOTI I SARABAITI KOD JERONIMA I KASIJANA
Dvojica latinskih autora IV i V veka, Jeronim i Kasijan, obave{tavaju
nas o tipologiji dobrih i lo{ih monaha. Oni pre svega podr`avaju ki-
novijski oblik `ivota, osu|uju}i pona{awe izvesnih monaha koje jedan na-
ziva remniotima, a drugi sarabaitima. Ove dve kategorije monaha u~inile
su da bude proliveno mnogo mastila u vezi sa wihovom identifikacijom, jer
se nijedna od dve navedene re~i ne pojavquje u egipatskim mona{kim iz-
vorima. Lingvisti su prihvatili obe re~i kao koptske i predlagali
razli~ite etimologije za wihovo razumevawe i ovaj ~lanak ponavqa glavne
identifikacione predloge. Istori~ari egipatskog mona{tva, sa svoje stra-
ne, koristili su Jeronima i Kasijana kao dva osnovna izvora za rekonstruk-
ciju razli~itih na~ina mona{kog `ivota u hri{}anskom Egiptu, smatraju}i
da i remnioti i sarabaiti odgovaraju istoj kategoriji „primitivnih“ mo-
naha koji `ive u idioritmijskoj askezi sa malom grupom sabra}e. To nije
ta~no ono {to opisuje Kasijan, smatraju}i ih vi{e kalu|erima koji su ras-
kinuli sa svojom zajednicom. U ~lanku se predla`e ponovno ~itawe ovih
izvora uz postavqawe pitawa o ciqevima tipologije dobrih i lo{ih mo-
naha. Za Jeronima, radi se o tome da se Evstohij (dobri, pravi ciq) su-
protstavi lo{im monasima koji su mnogobrojni „u na{oj provinciji“, tj. u
Rimu. Za Kasijana, ciq je da se ovim monasima predstave dobri i lo{i
oblici mona{kog `ivota da bi se ukrepili u svom sada{wem na~inu `ivota.
Upotreba retkih koptskih re~i, nerazumqivih za ~itaoce Jeronima i Kasi-
jana, nije slu~ajna. Wena funkcija je da se, kao egipatsko zastrawivawe,
omogu}i osuda jednog oblika `ivota koji je {iroko praktikovan i prihvatan
u zapadnim krugovima, u Rimu gde se Jeronim nalazi 384. god. i u Ju`noj
Galiji. Jeronim i Kasijan su reformatori; oni `ele da kinovijski `ivot,
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50 D. Caner, Wandering, Begging Monks. Spiritual Authority and the Promotion of
Monasticism in Late Antiquity, Berkeley 2002, 8–9.pod autoritetom jednog opata i jednog pravilnika, zameni doma}insko mo-
na{tvo koje je bilo praktikovano u wihovoj okolini, a naro~ito me|u aris-
tokratijom. Oni `ele da taj dosta slobodan oblik `ivota bude osu|en kao
izvor nediscipline. Oni treba da se poka`u postojanim u svojoj osudi. Wi-
hova tipologija ima, dakle, precizan ciq promovisawa jednog novog oblika
mona{kog `ivota, bez direktnog napadawa na nosioce doma}inskog mo-
na{tva koje je dominiralo na Zapadu.
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